
que étrangěre du ministře des Affaires Etrangěres Beneš dans les 5 premieěres an­
nées de politique étrangěre tchěque autonome. Vu le refroidissement des relations 
franco-britanniques á cause de la politique allemande de Poincaré, Beneš, aprěs 
maintes hesitations, donna son consentement ä un traité qui lui aussurait 1'alliance 
de la France mais lui apportait une certaine méfiance de la part de la Grande-
Bretagne, l'Allemagne et des alliés de la Petite Entente. Beneš espérait avec cette 
démarche jouer le röle de médiateur dans une série de problěmes: les rapports fran-
co-anglais aprěs le conflit de la Ruhr et la victoire du Labour-party, la reconnais-
sance du gouvernement soviétique par la Grande-Bretagne et la question des ré-
parations pour l'Allemagne. Cependant les limites de la politique extérieure tchě­
que furent vité dépassées. Toutes les tentatives de Beneš échouěrent. Cette periodě 
de diplomatie de médiation aboutit ä une phase oů la politique de la Société des 
Nations fut renforcée. 
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D E S A L L E M A N D S D E S S U D Ě T E S E T D E L E U R P A R T I 

1933—1938 

Ronald M. Smelser 

Cet exposé traité de la transformation intérieure du mouvement Henlein en un 
mouvement de masses politiques dans un petit pays et de l'influence que la NSDAP 
du Reich exerja sur lui. L'analyse montre que 1'augmentation considérable des ses 
membres au printemps 1935 est imputable aux désillusions dues aux échecs re-
contrés par 1'activisme suděte-allemand pour une Solution des problěmes écono-
miques et nationaux. La deuxiěme augmentation considérable des membres au 
printemps 1938 fut influencée non seulement par des raisons de politique intérieure 
mais aussi tout spécialement par le développement de la politique internationale 
et par l'„Anschluß" de 1'Autriche á l'Allemagne. Afin de poursuivre son but Hitler 
viola d'autant plus facilement le parti suděte qu il manquait un coordinateur dy-
namique, qui eut été capable d'equilibrer ce mouvement „pluraliste" par son pro­
pre poids. 

LA „ P R Ä S I D E N T S C H A F T S D E M O K R A T I E " D E 
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T. G. Masaryk fut élu par 1'Assemblée Nationale, constituée par la Chambre 
des Députés et le Senat, et non par le peuple; il n'y eut donc pas de „Präsidial­
demokratie" en Tchecoslovaquie. Les initiatives prises par le chef de 1'Etat en 
politique intérieure, souvent importantes, et la Cooperation pratique entre le chef 
de 1'Etat et le president du conseil des ministres n'etaient rien d'autre que des 
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